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personnels et domestiques (Bruniaux, Lainé, 
Niny, 2005). Mais les métiers s’exercent aussi 
dans d’autres secteurs que ceux auxquels ils sont 
le plus couramment associés. Ainsi, on trouve 
des métiers industriels hors du secteur de 
l’industrie et il en est de même pour les métiers 
du bâtiment-travaux publics qui sont présents 
hors du secteur de la construction ou encore 
des métiers des transports que l’on retrouve 
aussi hors du secteur des transports.

LES MéTIERS DE L’INDUSTRIE ET 

DU BâTIMENT-TRAVAUX PUBLICS 

S’EXERCENT AUSSI DANS LE 

SECTEUR TERTIAIRE

Les métiers industriels sont loin d’être exercés 
exclusivement dans l’industrie : la moitié des 
métiers industriels sont pratiqués dans des 
secteurs non industriels en Ile-de-France. Cette 
proportion est beaucoup plus importante que 
dans le reste de la France (28 %). 

Si on compare la situation du début 
des années 2000 par rapport à 1990, en  
Ile-de-France, l’emploi dans les métiers  
industriels a baissé dans les secteurs 
industriels. Au contraire, il a augmenté 
dans les secteurs non industriels (Bruniaux, 
2006). Les raisons en sont notamment  
le mouvement d’externalisation vers les 
services de tâches à caractère industriel et le 
développement de certains métiers industriels 
qui ont vocation à être aussi exercés dans le 
secteur tertiaire (métiers de la maintenance, 
de la photocomposition, de l’ingénierie…)  
(Lainé, 2005). Les métiers industriels exercés 
dans le secteur tertaire sont aussi moins 
exposés à la concurrence internationale et aux 
mouvements de délocalisation vers la province.  
Le secteur tertiaire est particulièrement 
important dans les métiers de la maintenance 
où il représente 61 % de l’emploi. Il en est de 
même pour les techniciens de l’électricité-
électronique (54 %). A l’identique, les métiers 
du bâtiment-travaux publics ne sont pas 
tous dans le secteur de la construction :  
sur 254 000 individus travaillant en Ile-de-France 
dans un métier du bâtiment-travaux publics, 
81 000 sont dans le secteur tertiaire dont 
23 000 dans les activités de conseil-assistance,  
13 000 dans les services opérationnels et  
15 000 dans l’administration publique .

LES MéTIERS COMMERCIAUX 

s’exercent aussi en-dehors du 

secteur du commerce

Le même constat de pluralité des secteurs 
employeurs est observé dans les métiers 
tertiaires. Ainsi, 44 % des emplois dans les 
métiers commerciaux sont situés hors du secteur 
du commerce, notamment dans les services aux 
entreprises (15 %) et les activités financières 
et immobilières (4 %). Ce sont même 61 % des 
effectifs des représentants et 66 % des cadres 
commerciaux qui travaillent hors du secteur du 
commerce, les principaux secteurs employeurs 
étant les services aux entreprises, les transports 
et les activités financières et immobilières. 
De même, près d’un métier des transports-
logistique sur trois est exercé dans des secteurs 
autres que celui des transports, en particulier 
dans le secteur des services aux entreprises mais 
aussi dans l’industrie. Sur 131 000 conducteurs en 
1999, un peu plus de la moitié (72 000) exercent 
leur métier dans le secteur des transports, près 
de 10 000 travaillent dans le commerce de gros 
et autant dans les services opérationnels.

Ce constat se vérifie aussi dans les métiers de 
l’informatique. Ceux-ci sont près de quatre fois 
plus représentés en Ile-de-France que dans le  
reste de la France (Maksud, Niny, Roy, 2005).  
Ils s’exercent non seulement dans le conseil-
assistance (55%) - qui comprend en particulier  
les services informatiques - mais aussi dans 
les secteurs des activités financières, des 
industries de biens d’équipement électriques et 
électroniques et du commerce.

DES MéTIERS DE LA GESTION – 

ADMINISTRATION PARMI LES MéTIERS 

LES PLUS TRANSVERSAUX 

Certains métiers sont exercés de façon 
relativement uniforme, dans tous - ou presque 
tous - les secteurs d’activité. Les métiers les 
plus transversaux sont notamment des métiers 
de la gestion-administration des entreprises : 
secrétaires et secrétaires de direction, employés 
et techniciens administratifs, comptables, 
dirigeants d’entreprise. Toutes les entreprises 
mobilisent en effet des fonctions de direction 
et de gestion. Les métiers de la maintenance 
(ouvriers et techniciens) font également partie 
des métiers les plus transversaux.
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LES SECTEURS EMPLOYEURS DES 

MéTIERS FRANCILIENS

EN GéNéRAL, LES MéTIERS NE 
S’EXERCENT PAS DANS UN SEUL 
SECTEUR

Si on regarde la matrice métiers-secteurs  
du point de vue des secteurs employeurs de 
chaque métier, on constate aussi cette non 
correspondance univoque entre métier et 
secteur. Certes, quelques métiers s’exercent 
principalement dans un seul secteur 
d’activité ; cette particularité s’observe 
essentiellement pour des métiers tertiaires 
comme les métiers de l’armée-pompiers-police 
concentrés dans le secteur de l’administration 
publique, les employés, agents et patrons de 
l’hôtellerie-restauration dans le secteur des 
hôtels-cafés-restaurants et les coiffeurs-
esthéticiens dans le secteur des services 

administration des entreprises (68 000) ou 
des métiers du commerce (110 000). D’autres 
secteurs tertiaires sont dans une configuration 
intermédiaire où un groupe de métiers 
constitue la majorité de l’emploi mais est loin 
d’être exclusif. Ainsi, sur 332 000 emplois dans 
le secteur de l’éducation en Ile-de-France, 
210 000 relèvent de postes d’enseignant ou de 
formateur. Mais on compte 13 000 emplois de la 
gestion-administration des entreprises, 28 000 
de l’administration publique ou encore 27 000 
agents d’entretien et 21 000 professionnels de 
l’action sociale. De même sur 291 000 personnes 
travaillant dans le secteur des transports, la 
majorité exerce un métier de la logistique ou 
du transport, mais le secteur mobilise aussi des 
métiers industriels, de la gestion-administration 
ou du commerce.

Par exemple, le secteur des biens d’équipement 
mécanique comporte une gamme aussi large de 
métiers industriels que de métiers tertiaires, et 
ce quel que soit le niveau de qualification. En 
effet, il mobilise à la fois des métiers de cadres, 
de professions intermédiaires et des métiers 
moins qualifiés. Le secteur de l’agriculture-
sylviculture-pêche en Ile-de-France a également 
une composition professionnelle particulière, 
moins centrée sur les métiers de l’agriculture-
marine-pêche : un quart des effectifs dans la 
région relève en effet de métiers non agricoles 
contre 7 % dans le reste de la France. Il en est de 
même du secteur de la construction : 30 % de 
l’emploi ne relève pas de métiers du bâtiment-
travaux publics contre 24 % en province.

LES SERVICES OPéRATIONNELS ET LE 

COMMERCE DE GROS : DES SECTEURS 

TERTIAIRES TRèS DIVERSIFIéS EN 

TERMES DE MéTIERS

Comme dans l’industrie, les métiers de la 
gestion-administration et du commerce sont 
sur-représentés en Ile-de-France dans le secteur 
tertiaire par rapport au reste de la France, en 
particulier pour ce qui concerne les secteurs 
des services aux entreprises et des services 
aux particuliers. D’autre part, certains secteurs 
d’activité restent centrés sur un noyau dur de 
métiers. Sont notamment dans ce cas, le secteur 
des services personnels et domestiques qui ont 
pour cœur de métier les métiers d’employé de 
maison et de la coiffure-esthétique, le secteur 
de l’hôtellerie-restauration avec les métiers 
d’employé et d’agent de maîtrise de l’hôtellerie. 
En revanche, d’autres secteurs comme les 
services opérationnels et le commerce de 
gros comportent un large éventail de métiers. 
Les services opérationnels sont par nature un 
ensemble hétérogène composé des agences 
d’intérim, des entreprises de sécurité ou de 
nettoyage, etc., qui mobilise des métiers très 
divers. Le commerce de gros emploie 275 000 
personnes en Ile-de-France à la fin des années 
90 et mobilise, non seulement des métiers de la 
logistique et du transport (près de 28 000 ouvriers 
de la manutention et 10 000 conducteurs, voir 
tableau 2), mais aussi des métiers de la gestion-

Définitions et méthode

Les métiers et les domaines professionnels

Cette étude utilise la nomenclature des familles professionnelles (FAP). Il s’agit d’une nomenclature spécifique 

aux métiers construite à partir des spécificités professionnelles des individus. Elle permet d’analyser 

simultanément la nature des emplois occupés et celle des emplois recherchés. Fruit d’un travail réalisé par 

la Dares, en collaboration avec l’Insee et l’ANPE, elle rapproche les catégories socioprofessionnelles (PCS) 

et le répertoire opérationnel des métiers et des emplois (ROME). Elle comporte trois niveaux d’agrégation 

dont le plus agrégé comprend 22 domaines professionnels. La matrice métiers-secteurs présentée utilise la 

répartition en domaines professionnels, à l’exception de quatre d’entre eux qui sont éclatés en métiers plus 

détaillés. Le domaine « politique-religion », dont les effectifs sont très faibles, n’est pas présenté dans la 

matrice. Dans cet article, les commentaires peuvent s’appuyer sur des niveaux plus fins de la nomenclature 

(familles professionnelles en 84 postes), en particulier pour ce qui concerne les métiers transversaux.  

Bien que les intitulés soient parfois proches, les domaines professionnels ne doivent pas être confondus 

avec les secteurs d’activité. Ainsi, selon le classement en secteurs d’activité, un chauffeur routier qui travaille 

pour une enseigne commerciale se situe dans le secteur du commerce, alors qu’un chauffeur qui travaille 

pour une entreprise de transport se trouvera dans le secteur des transports. Malgré un classement dans 

des secteurs d’activité différents, ces deux personnes exercent la même profession. Les métiers industriels 

regroupent dans cette étude les métiers de l’électricité-électronique, de la mécanique-travail des métaux, 

des industries de process, des industries légères, de la maintenance et les ingénieurs et cadres de l’industrie.

SECTEURS D’ACTIVITÉ

La Nomenclature Économique de Synthèse (NES) est une nomenclature nationale d’activités économiques 

agrégée pertinente pour l’analyse économique. La NES comprend 3 niveaux comportant respectivement 

16, 36 et 114 positions. La matrice métiers-secteurs présentée utilise le niveau en 36 secteurs d’activité.

Les sources :

Les données de la matrice métiers-secteurs sont issues du recensement de la population de 1999 au 

lieu de travail pour l’Ile-de-France. Dans ce recensement de population, notons que les intérimaires 

sont le plus souvent classés dans les services opérationnels. Depuis 1999, l’emploi francilien est marqué 

par une double tertiarisation en termes de secteurs et de métiers, qui a conduit à une déformation 

de cette matrice. Cependant, ces évolutions ne remettent pas en cause les grandes articulations 

métiers-secteurs présentées ici. La mise en correspondance entre professions et secteurs d’activité 

est robuste mais les résultats dépendent bien entendu des règles de classement des emplois en 

professions et secteurs d’activité, ainsi que des procédures de codifications utilisées (Cédo, Lopez, 2003).

A
oût




 2
0

0
6

N°2

59 % 
des emplois occupés 
dans le secteur de 
l’industrie relèvent 
des métiers tertiaires 
en Ile-de-France

Les métiers 
commerciaux :

métier s’exerce aussi dans ces secteurs. Les deux 
illustrations de la matrice présentées ici font 
ressortir les correspondances métiers-secteurs ;  
il saute alors aux yeux que de nombreux métiers 
ne s’exercent pas seulement dans leur secteur 
d’accueil habituel. Combinée avec une analyse 
précise des évolutions de ces professions (en 
particulier de leur démographie et de leurs 
modalités d’alimentation), l’utilisation de cette 
matrice permet d’envisager des mobilités 
possibles, notamment en cas de reconversion ou 
de difficultés économiques d’un secteur. C’est 
un outil qui facilite la gestion des ressources 
humaines sur le territoire auquel il s’applique. 

Dans le domaine des politiques de formation, 
initiale ou continue, cette matrice a toute 
son utilité. Pour chaque formation existent 
en effet un ou des métiers cibles. Connaître 
les secteurs employeurs de ces métiers est 
nécessaire pour toutes les études prospectives, 
celles-ci s’appuyant sur l’évolution économique 
des secteurs (les tendances de l’activité et de 
l’emploi) et les modifications prévisibles de leur 
structure professionnelle (recomposition des 
qualifications, départs à la retraite, modification 
des référentiels de compétences demandées).  
Enfin, le croisement entre métiers et secteurs 
peut servir aux entreprises et aux branches 
professionnelles dans les analyses de gestion 
prévisionnelle des emplois et des compétences : 
identification des métiers exercés dans la branche, 
comparaison avec d’autres branches ou d’autres 
territoires, mise en évidence des principaux 
secteurs employeurs des mêmes métiers.  
Selon les besoins, cette matrice métiers-secteurs 
sera utilisée à un niveau agrégé de nomenclature 
ou au contraire à un niveau très détaillé. Nous 
avons choisi ici d’utiliser un regroupement 
des métiers en familles professionnelles  
(voir encadré Définitions et méthode).

44 % 

hors du secteur du 
commerce

Les métiers 
industriels : 

50 % 

hors du secteur  
de l’industrie

LA MATRICE  
MéTIERS- 
SECTEURS EN 
ILE-DE-FRANCE
Quels métiers dans 
les secteurs d’activité ?
Quels secteurs  
d’activité dans  
les métiers ?
La démarche de l’OREF  
Ile-de-France a pour objectif 
de construire une vision 
globale partagée de la 
relation formation-emploi  
(cf. FOCALE n°1).  
Cette démarche s’appuie sur 
deux outils-clés : 
la matrice métiers-secteurs 
(traitée dans ce numéro) et 
la matrice formation-métiers 
qui permettra d’établir des 
correspondances entre les 
filières de formation et les 
métiers.

es approches habituelles de l’emploi  
s’appuient sur les secteurs d’activité qui 
renvoient à l’activité économique des 

établissements. Une analyse par métier exercé est tout 
aussi utile car elle est un instrument de connaissance 
de la spécialisation professionnelle d’un territoire 
et des offres et demandes de compétences sur le 
marché du travail. Croiser les secteurs d’activité et les 
métiers dans ce que l’on appelle la « matrice métiers-
secteurs » permet de combiner les deux approches ;  
y sont ainsi appréciés les fonctions exercées et les 
métiers demandés dans les entreprises de chaque 
secteur et, en contrepoint, les secteurs qui sont à 
l’origine de  la demande de travail dans chaque métier. 
Entre métiers et secteurs, en effet, la correspondance 
est loin d’être univoque.

DE L’AIDE À LA RECHERCHE  
D’EMPLOI À LA GESTION DES 
RESSOURCES HUMAINES DANS 
LES BRANCHES : UNE PLURALITÉ 
D’APPLICATIONs DE LA MATRICE 
MÉTIERS-SECTEURS

La matrice métiers-secteurs est utile à une 
pluralité de décideurs et d’acteurs de terrain. 
Faire le lien entre métiers et secteurs d’activité 
permet notamment à une personne exerçant 
un métier dans un secteur donné, d’identifier 
les autres secteurs d’activité où son métier est 
exercé. Elle pourra alors cibler les entreprises 
susceptibles d’être intéressées par son profil 
et son expérience professionnelle. La matrice 
permet donc d’identifier des créneaux d’emploi 
sur des métiers dans d’autres secteurs que ceux 
auxquels ces métiers sont traditionnellement 
rattachés. Ainsi, un demandeur d’emploi qui 
souhaite exercer le métier de technicien du 
bâtiment-travaux publics pourra chercher 
un emploi dans le secteur d’activité de la 
construction, mais aussi dans le secteur  
du conseil-assistance ou encore dans celui 
de l’administration publique, parce que son 

L
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personnels et domestiques (Bruniaux, Lainé, 
Niny, 2005). Mais les métiers s’exercent aussi 
dans d’autres secteurs que ceux auxquels ils sont 
le plus couramment associés. Ainsi, on trouve 
des métiers industriels hors du secteur de 
l’industrie et il en est de même pour les métiers 
du bâtiment-travaux publics qui sont présents 
hors du secteur de la construction ou encore 
des métiers des transports que l’on retrouve 
aussi hors du secteur des transports.

LES MéTIERS DE L’INDUSTRIE ET 

DU BâTIMENT-TRAVAUX PUBLICS 

S’EXERCENT AUSSI DANS LE 

SECTEUR TERTIAIRE

Les métiers industriels sont loin d’être exercés 
exclusivement dans l’industrie : la moitié des 
métiers industriels sont pratiqués dans des 
secteurs non industriels en Ile-de-France. Cette 
proportion est beaucoup plus importante que 
dans le reste de la France (28 %). 

Si on compare la situation du début 
des années 2000 par rapport à 1990, en  
Ile-de-France, l’emploi dans les métiers  
industriels a baissé dans les secteurs 
industriels. Au contraire, il a augmenté 
dans les secteurs non industriels (Bruniaux, 
2006). Les raisons en sont notamment  
le mouvement d’externalisation vers les 
services de tâches à caractère industriel et le 
développement de certains métiers industriels 
qui ont vocation à être aussi exercés dans le 
secteur tertiaire (métiers de la maintenance, 
de la photocomposition, de l’ingénierie…)  
(Lainé, 2005). Les métiers industriels exercés 
dans le secteur tertaire sont aussi moins 
exposés à la concurrence internationale et aux 
mouvements de délocalisation vers la province.  
Le secteur tertiaire est particulièrement 
important dans les métiers de la maintenance 
où il représente 61 % de l’emploi. Il en est de 
même pour les techniciens de l’électricité-
électronique (54 %). A l’identique, les métiers 
du bâtiment-travaux publics ne sont pas 
tous dans le secteur de la construction :  
sur 254 000 individus travaillant en Ile-de-France 
dans un métier du bâtiment-travaux publics, 
81 000 sont dans le secteur tertiaire dont 
23 000 dans les activités de conseil-assistance,  
13 000 dans les services opérationnels et  
15 000 dans l’administration publique .

LES MéTIERS COMMERCIAUX 

s’exercent aussi en-dehors du 

secteur du commerce

Le même constat de pluralité des secteurs 
employeurs est observé dans les métiers 
tertiaires. Ainsi, 44 % des emplois dans les 
métiers commerciaux sont situés hors du secteur 
du commerce, notamment dans les services aux 
entreprises (15 %) et les activités financières 
et immobilières (4 %). Ce sont même 61 % des 
effectifs des représentants et 66 % des cadres 
commerciaux qui travaillent hors du secteur du 
commerce, les principaux secteurs employeurs 
étant les services aux entreprises, les transports 
et les activités financières et immobilières. 
De même, près d’un métier des transports-
logistique sur trois est exercé dans des secteurs 
autres que celui des transports, en particulier 
dans le secteur des services aux entreprises mais 
aussi dans l’industrie. Sur 131 000 conducteurs en 
1999, un peu plus de la moitié (72 000) exercent 
leur métier dans le secteur des transports, près 
de 10 000 travaillent dans le commerce de gros 
et autant dans les services opérationnels.

Ce constat se vérifie aussi dans les métiers de 
l’informatique. Ceux-ci sont près de quatre fois 
plus représentés en Ile-de-France que dans le  
reste de la France (Maksud, Niny, Roy, 2005).  
Ils s’exercent non seulement dans le conseil-
assistance (55%) - qui comprend en particulier  
les services informatiques - mais aussi dans 
les secteurs des activités financières, des 
industries de biens d’équipement électriques et 
électroniques et du commerce.

DES MéTIERS DE LA GESTION – 

ADMINISTRATION PARMI LES MéTIERS 

LES PLUS TRANSVERSAUX 

Certains métiers sont exercés de façon 
relativement uniforme, dans tous - ou presque 
tous - les secteurs d’activité. Les métiers les 
plus transversaux sont notamment des métiers 
de la gestion-administration des entreprises : 
secrétaires et secrétaires de direction, employés 
et techniciens administratifs, comptables, 
dirigeants d’entreprise. Toutes les entreprises 
mobilisent en effet des fonctions de direction 
et de gestion. Les métiers de la maintenance 
(ouvriers et techniciens) font également partie 
des métiers les plus transversaux.

Bouchra NINY	 
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LES SECTEURS EMPLOYEURS DES 

MéTIERS FRANCILIENS

EN GéNéRAL, LES MéTIERS NE 
S’EXERCENT PAS DANS UN SEUL 
SECTEUR

Si on regarde la matrice métiers-secteurs  
du point de vue des secteurs employeurs de 
chaque métier, on constate aussi cette non 
correspondance univoque entre métier et 
secteur. Certes, quelques métiers s’exercent 
principalement dans un seul secteur 
d’activité ; cette particularité s’observe 
essentiellement pour des métiers tertiaires 
comme les métiers de l’armée-pompiers-police 
concentrés dans le secteur de l’administration 
publique, les employés, agents et patrons de 
l’hôtellerie-restauration dans le secteur des 
hôtels-cafés-restaurants et les coiffeurs-
esthéticiens dans le secteur des services 

administration des entreprises (68 000) ou 
des métiers du commerce (110 000). D’autres 
secteurs tertiaires sont dans une configuration 
intermédiaire où un groupe de métiers 
constitue la majorité de l’emploi mais est loin 
d’être exclusif. Ainsi, sur 332 000 emplois dans 
le secteur de l’éducation en Ile-de-France, 
210 000 relèvent de postes d’enseignant ou de 
formateur. Mais on compte 13 000 emplois de la 
gestion-administration des entreprises, 28 000 
de l’administration publique ou encore 27 000 
agents d’entretien et 21 000 professionnels de 
l’action sociale. De même sur 291 000 personnes 
travaillant dans le secteur des transports, la 
majorité exerce un métier de la logistique ou 
du transport, mais le secteur mobilise aussi des 
métiers industriels, de la gestion-administration 
ou du commerce.

Par exemple, le secteur des biens d’équipement 
mécanique comporte une gamme aussi large de 
métiers industriels que de métiers tertiaires, et 
ce quel que soit le niveau de qualification. En 
effet, il mobilise à la fois des métiers de cadres, 
de professions intermédiaires et des métiers 
moins qualifiés. Le secteur de l’agriculture-
sylviculture-pêche en Ile-de-France a également 
une composition professionnelle particulière, 
moins centrée sur les métiers de l’agriculture-
marine-pêche : un quart des effectifs dans la 
région relève en effet de métiers non agricoles 
contre 7 % dans le reste de la France. Il en est de 
même du secteur de la construction : 30 % de 
l’emploi ne relève pas de métiers du bâtiment-
travaux publics contre 24 % en province.

LES SERVICES OPéRATIONNELS ET LE 

COMMERCE DE GROS : DES SECTEURS 

TERTIAIRES TRèS DIVERSIFIéS EN 

TERMES DE MéTIERS

Comme dans l’industrie, les métiers de la 
gestion-administration et du commerce sont 
sur-représentés en Ile-de-France dans le secteur 
tertiaire par rapport au reste de la France, en 
particulier pour ce qui concerne les secteurs 
des services aux entreprises et des services 
aux particuliers. D’autre part, certains secteurs 
d’activité restent centrés sur un noyau dur de 
métiers. Sont notamment dans ce cas, le secteur 
des services personnels et domestiques qui ont 
pour cœur de métier les métiers d’employé de 
maison et de la coiffure-esthétique, le secteur 
de l’hôtellerie-restauration avec les métiers 
d’employé et d’agent de maîtrise de l’hôtellerie. 
En revanche, d’autres secteurs comme les 
services opérationnels et le commerce de 
gros comportent un large éventail de métiers. 
Les services opérationnels sont par nature un 
ensemble hétérogène composé des agences 
d’intérim, des entreprises de sécurité ou de 
nettoyage, etc., qui mobilise des métiers très 
divers. Le commerce de gros emploie 275 000 
personnes en Ile-de-France à la fin des années 
90 et mobilise, non seulement des métiers de la 
logistique et du transport (près de 28 000 ouvriers 
de la manutention et 10 000 conducteurs, voir 
tableau 2), mais aussi des métiers de la gestion-

Définitions et méthode

Les métiers et les domaines professionnels

Cette étude utilise la nomenclature des familles professionnelles (FAP). Il s’agit d’une nomenclature spécifique 

aux métiers construite à partir des spécificités professionnelles des individus. Elle permet d’analyser 

simultanément la nature des emplois occupés et celle des emplois recherchés. Fruit d’un travail réalisé par 

la Dares, en collaboration avec l’Insee et l’ANPE, elle rapproche les catégories socioprofessionnelles (PCS) 

et le répertoire opérationnel des métiers et des emplois (ROME). Elle comporte trois niveaux d’agrégation 

dont le plus agrégé comprend 22 domaines professionnels. La matrice métiers-secteurs présentée utilise la 

répartition en domaines professionnels, à l’exception de quatre d’entre eux qui sont éclatés en métiers plus 

détaillés. Le domaine « politique-religion », dont les effectifs sont très faibles, n’est pas présenté dans la 

matrice. Dans cet article, les commentaires peuvent s’appuyer sur des niveaux plus fins de la nomenclature 

(familles professionnelles en 84 postes), en particulier pour ce qui concerne les métiers transversaux.  

Bien que les intitulés soient parfois proches, les domaines professionnels ne doivent pas être confondus 

avec les secteurs d’activité. Ainsi, selon le classement en secteurs d’activité, un chauffeur routier qui travaille 

pour une enseigne commerciale se situe dans le secteur du commerce, alors qu’un chauffeur qui travaille 

pour une entreprise de transport se trouvera dans le secteur des transports. Malgré un classement dans 

des secteurs d’activité différents, ces deux personnes exercent la même profession. Les métiers industriels 

regroupent dans cette étude les métiers de l’électricité-électronique, de la mécanique-travail des métaux, 

des industries de process, des industries légères, de la maintenance et les ingénieurs et cadres de l’industrie.

SECTEURS D’ACTIVITÉ

La Nomenclature Économique de Synthèse (NES) est une nomenclature nationale d’activités économiques 

agrégée pertinente pour l’analyse économique. La NES comprend 3 niveaux comportant respectivement 

16, 36 et 114 positions. La matrice métiers-secteurs présentée utilise le niveau en 36 secteurs d’activité.

Les sources :

Les données de la matrice métiers-secteurs sont issues du recensement de la population de 1999 au 

lieu de travail pour l’Ile-de-France. Dans ce recensement de population, notons que les intérimaires 

sont le plus souvent classés dans les services opérationnels. Depuis 1999, l’emploi francilien est marqué 

par une double tertiarisation en termes de secteurs et de métiers, qui a conduit à une déformation 

de cette matrice. Cependant, ces évolutions ne remettent pas en cause les grandes articulations 

métiers-secteurs présentées ici. La mise en correspondance entre professions et secteurs d’activité 

est robuste mais les résultats dépendent bien entendu des règles de classement des emplois en 

professions et secteurs d’activité, ainsi que des procédures de codifications utilisées (Cédo, Lopez, 2003).
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59 % 
des emplois occupés 
dans le secteur de 
l’industrie relèvent 
des métiers tertiaires 
en Ile-de-France

Les métiers 
commerciaux :

métier s’exerce aussi dans ces secteurs. Les deux 
illustrations de la matrice présentées ici font 
ressortir les correspondances métiers-secteurs ;  
il saute alors aux yeux que de nombreux métiers 
ne s’exercent pas seulement dans leur secteur 
d’accueil habituel. Combinée avec une analyse 
précise des évolutions de ces professions (en 
particulier de leur démographie et de leurs 
modalités d’alimentation), l’utilisation de cette 
matrice permet d’envisager des mobilités 
possibles, notamment en cas de reconversion ou 
de difficultés économiques d’un secteur. C’est 
un outil qui facilite la gestion des ressources 
humaines sur le territoire auquel il s’applique. 

Dans le domaine des politiques de formation, 
initiale ou continue, cette matrice a toute 
son utilité. Pour chaque formation existent 
en effet un ou des métiers cibles. Connaître 
les secteurs employeurs de ces métiers est 
nécessaire pour toutes les études prospectives, 
celles-ci s’appuyant sur l’évolution économique 
des secteurs (les tendances de l’activité et de 
l’emploi) et les modifications prévisibles de leur 
structure professionnelle (recomposition des 
qualifications, départs à la retraite, modification 
des référentiels de compétences demandées).  
Enfin, le croisement entre métiers et secteurs 
peut servir aux entreprises et aux branches 
professionnelles dans les analyses de gestion 
prévisionnelle des emplois et des compétences : 
identification des métiers exercés dans la branche, 
comparaison avec d’autres branches ou d’autres 
territoires, mise en évidence des principaux 
secteurs employeurs des mêmes métiers.  
Selon les besoins, cette matrice métiers-secteurs 
sera utilisée à un niveau agrégé de nomenclature 
ou au contraire à un niveau très détaillé. Nous 
avons choisi ici d’utiliser un regroupement 
des métiers en familles professionnelles  
(voir encadré Définitions et méthode).

44 % 

hors du secteur du 
commerce

Les métiers 
industriels : 

50 % 

hors du secteur  
de l’industrie

LA MATRICE  
MéTIERS- 
SECTEURS EN 
ILE-DE-FRANCE
Quels métiers dans 
les secteurs d’activité ?
Quels secteurs  
d’activité dans  
les métiers ?
La démarche de l’OREF  
Ile-de-France a pour objectif 
de construire une vision 
globale partagée de la 
relation formation-emploi  
(cf. FOCALE n°1).  
Cette démarche s’appuie sur 
deux outils-clés : 
la matrice métiers-secteurs 
(traitée dans ce numéro) et 
la matrice formation-métiers 
qui permettra d’établir des 
correspondances entre les 
filières de formation et les 
métiers.

es approches habituelles de l’emploi  
s’appuient sur les secteurs d’activité qui 
renvoient à l’activité économique des 

établissements. Une analyse par métier exercé est tout 
aussi utile car elle est un instrument de connaissance 
de la spécialisation professionnelle d’un territoire 
et des offres et demandes de compétences sur le 
marché du travail. Croiser les secteurs d’activité et les 
métiers dans ce que l’on appelle la « matrice métiers-
secteurs » permet de combiner les deux approches ;  
y sont ainsi appréciés les fonctions exercées et les 
métiers demandés dans les entreprises de chaque 
secteur et, en contrepoint, les secteurs qui sont à 
l’origine de  la demande de travail dans chaque métier. 
Entre métiers et secteurs, en effet, la correspondance 
est loin d’être univoque.

DE L’AIDE À LA RECHERCHE  
D’EMPLOI À LA GESTION DES 
RESSOURCES HUMAINES DANS 
LES BRANCHES : UNE PLURALITÉ 
D’APPLICATIONs DE LA MATRICE 
MÉTIERS-SECTEURS

La matrice métiers-secteurs est utile à une 
pluralité de décideurs et d’acteurs de terrain. 
Faire le lien entre métiers et secteurs d’activité 
permet notamment à une personne exerçant 
un métier dans un secteur donné, d’identifier 
les autres secteurs d’activité où son métier est 
exercé. Elle pourra alors cibler les entreprises 
susceptibles d’être intéressées par son profil 
et son expérience professionnelle. La matrice 
permet donc d’identifier des créneaux d’emploi 
sur des métiers dans d’autres secteurs que ceux 
auxquels ces métiers sont traditionnellement 
rattachés. Ainsi, un demandeur d’emploi qui 
souhaite exercer le métier de technicien du 
bâtiment-travaux publics pourra chercher 
un emploi dans le secteur d’activité de la 
construction, mais aussi dans le secteur  
du conseil-assistance ou encore dans celui 
de l’administration publique, parce que son 
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la diversité professionnelle 

des secteurs franciliens

LES MÉTIERS DE LA GESTION-
ADMINISTRATION, DE L’INFORMATIQUE 
ET DE LA RECHERCHE PLUS  
PRÉSENTs EN ILE-DE-FRANCE  
QUEL QUE SOIT LE SECTEUR D’ACTIVITé

En Ile-de-France, le tertiaire occupe une place 
prépondérante tant du point de vue des 
secteurs d’activité que des métiers occupés. 
A la fin des années 90, le secteur tertiaire 
occupait en Ile-de-France 82 % de l’emploi 
contre 69 % dans le reste de la France. De 
même, les métiers tertiaires représentaient 
84 % de l’emploi (contre 70 % en province).  
La sur-représentation du secteur tertiaire dans 
la région s’est légèrement renforcée entre 1999 
et 2003, au détriment du secteur industriel. 
Il en est de même pour les métiers tertiaires 
au début des années 2000. La composition 
professionnelle est spécifique à chaque secteur 

mais une particularité commune s’observe, 
quel que soit le secteur d’activité employeur :  
la sur-représentation en Ile-de-France des 
domaines professionnels de la gestion-
administration, de la communication-information-
spectacles, de l’informatique et enfin, des 
études et de la recherche. La concentration en 
Ile-de-France des fonctions de communication, 
de direction, d’administration et de recherche 
de grandes entreprises ou de grands groupes 
explique en grande partie la sur-représentation 
francilienne de ces métiers.

LE SECTEUR DE L’INDUSTRIE 
COMPOSé MAJORITAIREMENT  
DE MéTIERS TERTIAIRES  
EN ILE-DE-FRANCE

En Ile-de-France, l’emploi dans le secteur de 
l’industrie est majoritairement composé de 
métiers tertiaires (59 % des effectifs, cf. tableau 1) 
alors qu’en province, ces métiers restent 
minoritaires (36 %). Il s’agit essentiellement de 

métiers de la gestion-administration (18 %),  
et du commerce (14 %), et à un degré 
moindre, de métiers des études-recherche, 
de la communication, de l’informatique ou 
du transport et de la logistique. Les secteurs 
industriels les plus tertiarisés sont, en Ile-de-
France, les industries agro-alimentaires et 
de la pharmacie-parfumerie-entretien - dans 
lesquelles la fonction commerciale est très 
développée - et les combustibles-carburants, 
les équipements électriques et électroniques 
et la pharmacie-parfumerie-entretien où 
la fonction administrative est très présente. 
Le secteur de l’édition-imprimerie est 
également très tertiarisé à travers les métiers 
de la communication et de l’information.  
Les secteurs industriels sont également plus ou 
moins diversifiés en termes de métiers. Ceux où 
la palette des métiers est la plus vaste sont les 
industries des équipements du foyer, de produits 
minéraux, des biens d’équipement mécanique 
et de la métallurgie et transformation des 
métaux. 

Lecture : 15 % des métiers de 
l’informatique sont exercés dans le secteur 
de l’industrie et 4 % des métiers exercés dans 

le secteur de l’industrie sont des métiers de 
l’informatique.
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de l’agriculture, marine, pêche 51 75 3 <1 1 <1 2 <1 3 <1 7 <1 6 <1 26 1 100 1

industriels 0 2 50 40 4 10 6 11 14 11 18 7 2 2 6 2 100 10

du bâtiment-travaux publics 1 6 4 1 64 70 2 2 2 1 16 3 2 1 9 2 100 5

des transports, de la logistique
et du tourisme <1 2 10 5 2 2 50 64 17 10 14 4 3 3 5 1 100 7

du commerce <1 3 16 14 2 4 3 5 56 48 19 8 3 4 1 1 100 11

de l’informatique <1 <1  15 4 1 1 2 1 8 2 70 9 1 1 3 <1 100 3

des études et de la recherche <1 <1 35 5 1 1 2 1 4 1 50 4 1 <1 6 <1 100 2

de la gestion-administration et des banques 
et assurances <1 7 13 18 3 11 4 11 12 17 53 37 4 7 13 8 100 18

de l’administration publique et du droit <1 <1 1 1 <1 <1 <1 1 1 <1 28 9 5 4 65 21 100 9

de l’hôtellerie-restauration-alimentation <1 <1 9 3 <1 <1 <1 <1 6 2 4 1 73 33 7 1 100 5

des services aux particuliers* et de 
l’artisanat <1 2 2 2 <1 1 1 2 3 3 25 12 19 25 49 22 100 12

de la communication-information-
spectacles <1 <1 19 5 <1 <1 1 <1 4 1 27 4 41 15 7 1 100 3

de la santé-action sociale et de 
l’enseignement-formation <1 1 2 2 <1 <1 0 1 4 4 5 2 3 4 86 39 100 13

ToTal <1 100 13 100 5 100 6 100 13 100 26 100 9 100 27 100 100 100

* �Les métiers des services aux particuliers regroupent les coiffeurs, les esthéticiens, les employés de maison, les assistants maternels, les aides à domicile, les gardiens, 
les agents d’entretien, les métiers de l’armée-pompiers-police et les employés des services divers.
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Les métiers de l’agriculture, marine et pêche 17 600 400 300 800 500 600 3 00 800 800 400 200 1 700 300 500 1 400 6 300 600 34 400

Les métiers des industries de process 8 100 200 3 500 7 400 1 200 600 300 1 000 2 000 4 900 2 100 7 600 3 700 400 500 9 900 900 3 600 1 000 6 100 1 900 1 100 800 10 500 9 200 8 000 1 000 1 000 500 3 500 900 2 600 1 200 107 500

Les métiers des industries légères 19 300 18 300 5 400 300 200 2 300 2 800 500 200 1 400 500 5 100 4 700 300 1 500 4 600 200 700 400 400 500 1 000 500 71 900

Les métiers de la maintenance 900 700 700 900 3 900 1 600 8 100 6 300 1 000 300 900 2 200 1 500 3 800 8 200 14 800 3 400 7 200 4 000 700 1 100 1 000 6 000 6 800 600 1 300 2 000 2 300 3 500 8 400 1 300 106 000

Les ingénieurs et cadres de l’ industrie 600 300 3 500 700 400 1 000 1 200 1 500 2 900 400 200 800 900 800 200 5 200 1 200 2 900 400 1 900 400 500 300 700 4 500 800 200 200 500 200 200 300 36 000

Les métiers de l’électricité et de l’électronique 1 000 700 600 1 900 9 600 200 8 600 2 000 3 000 700 1 100 200 9 100 4 900 1 800 200 300 200 200 400 200 47 700

Les métiers de la 
mécanique et du 
travail des métaux

 ouvriers de la réparation automobile 700 200 200 200 1 900 22 200 400 400 500 900 300 500 28 900

 autres métiers de la mécanique et du travail des métaux 400 200 1 000 500 3 500 21 000 10 600 14 800 4 500 1 100 200 400 1 400 18 400 1 700 400 8 700 6 400 7 600 3 700 800 500 400 600 7 300 7 800 1 000 600 400 400 900 500 2 600 700 131 000

Les métiers du bâtiment et des travaux publics 1 400 300 500 300 200 1 300 600 2 100 300 300 600 200 400 2 200 162 100 5 100 600 3 100 2 400 1 300 2 700 900 23 400 12 800 700 2 100 2 300 700 2 600 4 000 14 900 1 400 254 100

Les métiers des
transports, 
de la logistique 
et du tourisme

 ouvriers de la manutention 200 2 400 1 600 2 600 1 700 1 400 2 800 600 1 800 1 600 1 200 400 1 500 1 600 2 700 900 500 1 500 28 600 4 600 27 600 12 700 900 700 1 200 4 600 21 800 600 2 500 1 400 800 700 3 900 2 300 900 142 600

 conducteurs d’engins de traction et de véhicules 300 1 600 600 1 100 200 200 300 400 400 500 300 300 1 400 200 4 100 72 400 1 500 9 600 3 800 900 300 2 000 2 600 9 200 200 2 700 700 2 300 300 5 200 4 300 1 100 131 300

 agents et cadres du tourisme et du transport 200 200 300 300 300 200 500 200 200 300 85 700 200 2 000 800 300 200 300 2 300 3 200 1 500 500 300 300 480 800 102 400

Les métiers du commerce 700 16 500 5 400 7 500 10 900 4 100 2 900 2 100 7 500 12 200 1 900 1 200 2 000 5 300 4 100 3 800 700 2 500 8 400 14 300 15 100 109 700 189 200 8 200 15 800 9 500 53 400 17 900 900 8 600 6 100 2 400 2 300 1 200 1 400 2 000 557 900

Les métiers de l’informatique 600 200 1 400 1 000 500 2 100 1 300 1 100 12 500 300 600 400 1 000 300 2 100 1 300 4 000 600 10 400 1 900 16 000 700 3 200 94 500 4 500 1 200 700 1 600 1 100 500 2 500 1 300 171 700

Les métiers des études et de la recherche 700 200 2 700 700 5 500 4 000 3 200 10 200 300 1 400 700 2 100 700 3 500 1 300 2 000 400 3 500 400 900 300 2 700 22 700 1 200 23 400 400 800 2 500 700 1 200 1 300 101 900

Les métiers de la gestion et de l’administration d’entreprise 1 600 5 700 3 800 16 400 10 400 4 000 6 700 4 800 9 600 15 700 2 600 900 1 800 5 600 6 700 4 300 2 000 14 600 25 500 30 800 13 500 67 600 29 100 34 300 26 600 8 800 176 600 55 300 3 400 14 000 16 900 3 000 13 500 24 700 11 500 31 100 703 300

Les métiers des banques et assurances 200 2 400 500 500 177 700 300 200 3 800 3 500 400 700 200 400 34 700 1 000 227 400

Les métiers de l’administration publique et du droit 200 600 300 300 200 500 900 500 1 900 200 900 1 300 2 200 3 900 80 400 21 400 2 500 10 700 2 800 17 200 400 27 800 36 700 205 900 14 200 434 500

Les métiers de l’artisanat (art,…) 800 900 3 300 400 200 200 300 200 600 300 700 2 500 1 100 1 300 900 3 900 4 700 200 200 23 500

Les métiers de
l’hôtellerie-
restauration-
alimentation

 bouchers, charcutiers et boulangers 17 300 700 10 200 400 700 30 400

 cuisiniers 500 300 200 1 000 300 200 600 900 30 700 700 200 2 300 4 200 1 700 700 45 300

 employés, agents et patrons de l’hôtellerie et de la restauration 800 200 700 300 1 200 700 500 200 1 300 2 500 120 000 2 600 300 900 2 100 700 900 137 000

Les métiers des services 
aux particuliers

 agents d’entretien 200 400 200 400 200 200 200 200 200 300 200 500 300 900 2 900 500 1 300 3 200 900 8 000 1 700 2 400 49 400 1 100 2 600 5 300 1 500 26 800 43 300 60 800 2 500 219 100

 gardiens 200 400 300 2 300 200 500 2 000 1 400 33 700 200 1 600 25 100 500 900 2 700 1 500 800 2 000 5 800 1 000 84 100

 employés de maison, assistants maternels et aides à domicile 400 200 200 300 700 300 2 500 1 100 2 600 900 500 60 200 1 000 57 100 11 300 2 300 142 300

 coiffeurs et esthéticiens 200 300 300 2 100 200 200 156 28 800 33 000

 métiers de l’armée, pompiers, police 200 300 200 200 530 500 700 800 2 300 78 300 1 000 86 000

 employés des services divers 300 200 700 2 300 2 500 600 1 000 1 500 200 14 000 3 800 400 2 400 3 100 500 400 600 35 000

Les métiers de la communication, de l’information et des spectacles 2 800 26 300 600 900 500 200 300 600 200 200 200 300 200 200 500 600 1 000 200 3 600 3 800 2 200 500 1 500 31 900 11 700 500 1 100 70 300 200 3 800 700 3 300 5 300 176 300

Les métiers de la santé 
et de l’action sociale

 professionnels de la santé 300 1 900 700 3 500 200 200 200 700 1 285 21 700 1 000 300 200 3 100 4 300 3 800 800 800 800 4 500 219 200 12 600 3 400 286 200

 professionnels de l’action sociale 500 160 400 400 400 200 800 600 1 500 9 800 200 20 800 24 100 25 000 6 700 92 400

Les métiers de l’enseignement et de la formation 200 300 500 400 200 300 700 600 300 1 800 200 1 700 900 1 800 300 500 7 500 2 300 1 000 1 100 3 900 200 210 000 3 800 7 600 6 800 256 100

ToTAL 23 400 58 600 36 700 87 100 41000 30 000 50 900 28 800 54 300 85 200 17 800 6 200 12 500 27 700 44 200 26 600 5 300 50 200 232 800 290 700 75 600 274 600 305 700 256 200 102 700 125 700 507 100 270 400 59 000 200 900 156 000 112 800 332 200 448 900 509 800 94 800 5 042 000

• Lecture : sur 131 300 conducteurs d’engins,  72  400 travaillent dans le 
secteur des transports et 9  600 travaillent dans le commerce de gros.
• Les cadres colorés mettent en évidence les correspondances 

traditionnellement établies entre métiers et secteurs. De nombreux 
métiers s’exercent aussi en dehors de leur secteur d’accueil traditionnnel.
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